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A celles et ceux qui cherchent une lumière dans l’obscurité,


Aux âmes brisées qui trouvent la force de se relever,


Aux amitiés qui sauvent et aux regards qui bouleversent.


Ce roman est pour vous, un hommage à la résilience et à l’amour qui


naît là où on l’attend le moins.
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Chapitre 1
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Moi c'est Ella, et c'est difficile pour moi de mettre des mots sur tout ce que je ressens en ce moment.


J'ai toujours été cette fille qui se fondait dans l'ombre, toujours en retrait, observant discrètement mes camarades de classe qui semblaient évoluer facilement dans ce monde que je ne parvenais pas à saisir. J'étais cette étudiante discrète que l'on ne remarquait jamais vraiment, préférant passer inaperçue plutôt que de risquer d'être jugée ou rejetée.


Ma timidité n'était pas seulement due à ma nature introvertie, mais aussi à une profonde blessure que je portais en moi, lassée par une relation passée qui s'était terminée de façon brutale et douloureuse. J'avais du mal à faire confiance aux autres, à m'ouvrir à nouveau, de peur d'être à nouveau trahie.


Je me souviens encore de ma dernière relation, si toxique. J'ai été trompée, manipulée et même frappée. Chaque souvenir me hante, et me rappelle la douleur et la trahison que j'ai ressenties.


Je me souviens de la première fois où j'ai découvert qu'il me trompait. Mon coeur s'est brisé en mille morceaux, comme si on m'avait arraché une partie de moi-même. J'avais donné tout mon amour, toute ma confiance, pour me retrouver bafouée et trahie.


Puis sont venues les manipulations, les mensonges, les jeux de pouvoir. Il savait exactement comment me faire douter de moi-même, comment me garder sous son emprise. Chaque parole, chaque geste, était calculé pour me maintenir dans cette relation toxique.


Et enfin, les coups. Les coups qui laissent des marques physiques mais aussi mentales, qui brisent l'estime de soi et la confiance en l'autre. Les coups qui font mal, qui laissent des cicatrices indélébiles sur mon corps et mon âme. Mais ce n’étaient pas seulement les fantômes du passé qui hantaient mes pensées. Mes relations avec mes parents étaient également tendues, empreintes de malentendus et de ressentiments. Le fossé qui s'était creusé entre nous semblait infranchissable, chaque conversation se transformant rapidement en conflit.


Les disputes incessantes avec mes parents semblaient être le reflet de mes propres luttes intérieures, me poussant à me replier sur moimême davantage. Les reproches, les critiques et les incompréhensions étaient mon quotidien, créant un climat de tension permanent au sein de la famille.


Les souvenirs d'une époque où nous étions plus proches semblaient lointains, recouverts par des non-dits et des blessures jamais guéries. Même les moments de complicité étaient rares, noyés dans un océan de silence et de rancoeur. J'avais l'impression de porter sur mes épaules le poids des attentes de mes parents, de devoir être parfaite, de faire honneur à la famille. Mais cette pression était devenue trop lourde à supporter, me poussant parfois à m'isoler encore plus, à chercher refuge dans la solitude. Je me sens piégée dans un rôle que je n’ai jamais choisi, celui de la fille parfaite, mais je n’arrête pas de trébucher.


Pourtant, malgré tout, je gardais espoir qu'un jour les choses pourraient s'arranger, que les blessures pourraient se cicatriser. Je me raccrochais à l'idée qu'il était possible de reconstruire des ponts, de renouer des liens brisés. Mais pour l'instant, je devais apprendre à affronter mes démons intérieurs, à trouver la force de me relever et de faire entendre ma voix, même si cela signifiait briser le silence qui régnait autour de moi.


Mais ma vie prit un tournant inattendu le jour où j'ai croisé son regard ce soir-là.


Nick, ce garçon riche, populaire et incroyablement séduisant. Il fait partie de ces garçons qui ont tout pour plaire, et qui le savent. Il traine toujours avec la même bande d'amis, à rire et à draguer toutes les filles. Et moi, je ne faisais pas partie de son univers, jusqu'à ce qu'il décide de me choisir.


C’est là qu’il est entré dans ma vie…


Depuis la première fois que je l’ai vu c’est simple, je le déteste.


Et ce que je déteste le plus chez lui, c’est la facilité avec laquelle il joue avec les filles. Il les manipule, les utilise pour son simple plaisir, puis les laisse tomber sans remords. C’est un prédateur.


J’ai vu ce qu’il faisait. J’ai vu comment il les attirait, comment il les charmait avec des sourires et des mots doux, avant de disparaître dès qu’il en avait marre, laissant derrière lui des filles brisées. Elles croient qu’il est sincère, qu’il pourrait leur donner ce qu’elles cherchent, mais lui, il n’est là que pour le jeu. Un jeu qu’il gagne toujours, et qui ne l’intéresse pas au-delà du moment où il obtient ce qu’il veut.


Mais, étrangement, je me sens toujours nerveuse chaque fois qu’il est dans les parages. J’essaie de l’ignorer, de détourner le regard dès qu’il croise le mien, mais il y a quelque chose chez lui qui me perturbe. Ce n’est pas qu’il me plaît, non, pas du tout. C’est qu’il a cette confiance en lui, cette assurance presque de l’arrogance. Mais c’est justement ça qui m’énerve. Il marche dans l’université comme s’il était le roi du monde, et tout le monde se plie à ses règles. Les filles le regardent comme si c’était le Saint Graal, comme si leur seule chance de briller était de se retrouver dans ses bras. Et moi, je suis là, dans l’ombre, à observer tout ça avec dégoût.


J’ai bien compris ce qu’il était : un homme qui prend ce qu’il veut sans jamais donner quoi que ce soit en retour. Il se nourrit de l’attention qu’on lui porte, et il n’y a aucune place pour une fille comme moi dans son monde. Il aime les filles sexy, les filles faciles, celles qui sont prêtes à jouer son jeu, et moi je refuse d’y participer. Je ne suis pas comme les autres filles, et je ne vais pas me laisser manipuler.


Alors, je l’ignore. Je garde mes distances. Je fais tout pour qu’il ne me remarque pas, pour qu’il ne me voie pas comme une de ses conquêtes possibles. Parce que je sais très bien ce qu’il ferait de moi. Il me briserait, comme toutes les autres.


Mais au fond, il y a quelque chose d’autre qui me dérange. C’est l’indifférence totale qu’il me porte. Comme si je n’existais pas. Comme si je n’étais qu’une silhouette sans importance dans le décor. Il ne m’a jamais remarquée.


Ce détail, cette indifférence, ça me ronge. Parce que, bien sûr, je ne veux pas qu’il me remarque. Mais il est ce genre de mec qui laisse une trace partout où il va. Les filles en parlent, les garçons aussi. Il occupe l’espace, il occupe le regard de tout le monde. Et moi, je suis là, cachée dans l’ombre, espérant qu’il ne croise pas mon chemin. Parce qu’il faut bien l’avouer : son regard m’effraie. Pas qu’il me fasse peur, non. C’est


cette manière qu’il a de me rendre vulnérable. Il me fait sentir que je ne suis rien pour lui.


Il me dégoûte. Il est tout ce que je veux éviter chez les hommes.


Mais je ne peux m’empêcher de me demander pourquoi il ne m’a jamais prêté attention.


Pourquoi il n’a jamais daigné me jeter un regard, un sourire, un mot… Quelque chose. Pourquoi ?


Je suis transparente pour lui. Je suis la fille timide, réservée, qui reste dans l’ombre. Et je ne sais pas pourquoi ça me dérange tant. Pourquoi ça m’affecte. Parce que je ne veux pas qu’il me remarque.


Jusqu’à ce qu’un jour, il le fasse.


Ce jour-là, il était dans le couloir, comme à son habitude, entouré de ses amis, de ce groupe bruyant de garçons et de filles qui riaient sans cesse autour de lui. Et moi, je passais par-là, comme si de rien n’était. Mais j’ai senti son regard. Un regard glacial mais perçant. Quelque chose dans la manière dont il m’a observée m’a fait sursauter. Et au moment où je crois pouvoir passer inaperçue, il a fait un pas vers moi. Un pas que je n’avais pas anticipé.


Je me suis figée, comme si je n’avais plus de jambes. Mes mains se sont tendues vers mes livres, comme s’ils pouvaient me protéger. Je n’ai pas bougé. Mais il était là. Il m’a regardée. Et je suis restée là, complètement perdue dans son regard, me demandant si pour une fraction de seconde, il me voyait vraiment.


Mais il ne m’a rien dit. Il ne m’a même pas souri. Il a juste continué son chemin, comme si je n’étais qu’une silhouette dans le décor.


Et c’était ça. La confirmation que je n’étais rien pour lui. Rien du tout. Et pour ça, je le déteste encore plus.









Chapitre 2
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Ce matin je me réveille après une nuit tourmentée par une énième dispute houleuse avec mes parents, je me réveille avec un poids dans le coeur et une profonde fatigue qui enserre mon esprit qui s’accroche à moi comme une seconde peau. Lentement, dans un état de lassitude extrême, je me lève avec difficulté et me dirige vers le miroir qui me renvoie l'image d'une fille meurtrie et brisée. Mon regard se pose avec dégoût sur les marques laissées par les violences de mon ex, et l'incompréhension cruelle de mes parents qui ne semblent pas voir la douleur qui déchire mon âme. Je suis épuisée de devoir porter ce fardeau invisible, de devoir masquer mes cicatrices sous un masque de normalité, alors que mon coeur saigne et que mon esprit crie sa souffrance en silence.


Un coup à la porte me tire de mes pensées. Je m’habille à la hâte, mais la tristesse me suit comme une ombre. En rejoignant Lexy, je sens comme un mélange d’appréhension et de gratitude. Lexy a une présence lumineuse, presque magnétique. Ses cheveux blonds tombent sur ses épaules, et ses yeux noisette semblent toujours briller d’une curiosité bienveillante.


Je me souviens encore de la première fois où je l’ai rencontré, il y a quelques mois quand je suis arrivée à Rosewood pour fuir Aaron. J’étais assise seule à une table dans un coin reculé de la cafétéria, une assiette à moitié vide devant moi. J’essayais de passer inaperçue, mais Lexy, avec son plateau chargé et son sourire, s’est arrêtée devant moi sans hésiter.


— Hey, je peux m’asseoir ? les autres tables sont pleines, avaitelle dit, bien que ce ne soit pas vraiment le cas.


J’avais hésité un instant avant de hocher la tête. Elle s’était installée et avait commencé à parler, d’abord de chose futile, comme des cours qu’elle venait de suivre et du café infect qu’elle essayait de finir. A ma grande surprise, sa légèreté ne m’avait pas agacée. Elle n’avait pas posé de questions, pas insisté sur mon silence. Elle s’était juste contentée d’être là, et cette simple présence avait suffi pour que je me sente un peu moins seule.


Depuis ce jour, elle était devenue un pilier dans ma vie, quelqu’un vers qui je pouvais toujours me tourner.


Et ce matin je sais que je peux encore compter sur elle.


— Hey, qu’est-ce qui t’arrive ? s’inquiète-t-elle en voyant mon visage.


— Ça se voit à ce point ? lui demande-je.


— T’as une tête affreuse, dit-elle avec un sourire en coin, mais son ton trahit son inquiétude.


Je lui lance un regard fatigué en posant mon sac son mon épaule.


— Merci pour le compliment, lui dit-je amusée.


Elle s’approche, me scrutant avec attention.


— Ce sont encore tes parents ?


Je hoche la tête, baissant les yeux pour éviter son regard.


— Encore une dispute, dis-je après un moment.


— Raconte.


— Ils ne comprennent rien, je suis fatiguée de répéter encore et encore que ça ne va pas.


Lexy pose une main sur mon épaule, sa prise est ferme mais réconfortante.


— Je suis là Ella.


— Merci, Lexy, murmure-je.


— Allez, viens. Le prof de philo va encore râler si on arrive en retard.


Assise en classe, le professeur parle, mais mes pensées vagabondent. Soudain, Lexy se penche vers moi, un sourire espiègle aux lèvres.


— Ce soir, on sort ! Je t’assure, ça va te faire du bien !


Un frisson d’angoisse me traverse. J’hésite, mais son enthousiasme est contagieux.


La journée s’étire lentement, mais enfin, la cloche sonne. Lexy m’attend à la sortie, son visage radieux. Elle me fait signe, impatiente de partir. Je lui réponds d’un sourire, prête à m’échapper de cette journée interminable.


C’est alors que je trébuche, m’accrochant au bras de la personne pour me rattraper, mais lorsque je relève la tête, je tombe sur Nick. Il me fixe, les bras croisés, avec ce regard sombre et hautain qui me donne immédiatement l’impression d’être en tort.


— Tu ne pourrais pas regarder où tu vas ? me lance-t-il, son ton tranchant.


Je serre les dents, me retenant de réagir trop vivement. Nick a cette façon de se comporter, comme s’il était au-dessus de tout, et il a ce don de me rendre furieuse en une seconde. Si ça avait été n’importe qui d’autre, j’aurais répondu d’un sourire, mais là, c’est lui.


— Ah, pardon, je ne savais pas que ton chemin était réservé, réplique-je sèchement, en cherchant à le fixer sans baisser les yeux.


Il fronce les sourcils, ne s’attendant sûrement pas à ce genre de réponse.


— Tu pourrais t’excusé tu sais.


Je le regarde un instant, furieuse, mais je me garde bien de lui offrir une réponse plus agressive. Je sais comment il fonctionne, il adore quand ça part en conflit. S’il veut me chercher, je vais simplement le laisser se perdre dans son arrogance.


— Tu sais quoi ? dis-je d’un ton calme, mais déterminé. La prochaine fois, j’essaierai de m’excuser pour t’avoir dérangé dans ta quête de perfection.


Il ouvre la bouche, mais avant qu’il ne puisse répondre, il se stoppe un instant. Un léger sourire narquois se dessine sur ses lèvres. Il me scrute comme s’il venait de réaliser quelque chose.


— Eh bien, dis donc, dit-il d’un ton presque amusé. Tu es sexy quand tu t’énerve Ella. Il me lance un regard comme s’il venait de découvrir un secret caché.


Je le fixe, un peu surprise par la remarque, mais je ne me laisse pas distraire.


Il me dévisage un instant, peut-être un peu déstabilisé, avant de hausser les épaules, comme s’il n’y avait rien d’autre à ajouter.


— T’es vraiment spéciale, toi. J’aime ça, puis tourne les talons et me laisse là confuse par cette première confrontation.


Lexy, qui a observé la scène de loin, ne dit rien, mais je sais qu’elle n’aurait pas manqué de répliquer si elle avait été plus proche. Elle me rejoint rapidement, mais elle ne me parle pas de Nick, comme si de toute façon, il ne méritait même pas qu’on en parle.


Je la regarde, un sourire aux lèvres.


— Franchement, il est insupportable.


Lexy me jette un regard complice, mais se contente de secouer la tête.


— Je te jure, il croit vraiment que le monde tourne autour de lui.


Je souris, même si un peu de colère subsiste.


— Peu importe. Il peut bien continuer à se prendre pour le centre de l’univers, je m’en fiche.


Après cette altercation nous nous rendons dans un café chaleureux nouvellement ouvert. Lexy commande deux bières, et la chaleur de l’endroit contraste avec ma mélancolie. Elle commence à me raconter ses histoires, remplissant l’espace d’une lumière que je ne savais plus qu’il pouvait exister.


Après une heure de bavardages, Lexy me tire par le bras.


— Pas question que tu ailles à cette fête dans cette tenue ! Montrenous qui est vraiment Ella Davis !


Je rigole, mais un élan d’inquiétude me parcourt.


— Tu n’es pas sérieuse !?


— Absolument ! Elle me scrute avec une intensité déterminée. Tu as un corps de rêve. C’est le moment de le montrer !


Je suis tiraillée entre la peur et l’excitation.


— Et puis, comment veux-tu draguer ce soir à la soirée de Nick ? lance-t-elle avec un clin d’oeil.


Je fronce les sourcils.


— Chez Nick ? Sérieusement ?


— Tu dois te détendre, Ella. Regarde, on va s’amuser, je te le promets. Et je te jure qu’il sera trop occupé avec d’autres filles !


Je soupire, frustrée.


— Je te déteste, tu sais ça ?


Elle sourit, imperturbable.


— Alors, c’est un oui ?


Mon coeur se serre, mais une petite voix en moi sait que cela pourrait me faire du bien. Je hoche la tête finalement.


— D’accord, mais c’est aussi pour toi. Je ne peux pas te laisser seule à cette soirée.


Lexy éclate de joie.


— Tu verras, ça va être génial !


Alors que nous sortons du café, le vent frais de la matinée vient caresser nos visages, une bouffée d’air frais après la chaleur étouffante du lieu. Lexy toujours aussi enthousiaste, m’entraine sans cesse dans ses aventures, et aujourd’hui, c’était l’une de ces journées où il valait mieux se laisser faire, plutôt que d’essayer de fuir car elle ne lâcherait pas l’affaire.


Un sourire nerveux s’esquisse sur mes lèvres, alors que je suis Lexy, me demandant où cette nouvelle escapade nous mènerait.


La boutique de vêtements est à deux pas, et peut être, que ce simple moment de distraction suffira à occuper mon esprit, ne serait-ce que pendant quelques heures.


Nous nous rendons dans une boutique aux vitrines étincelantes, illuminées par les projecteurs d’un début de soirée animée. Les portants sont remplis de vêtements aux couleurs chatoyantes, mais c’est une robe noire, courte, avec de la dentelle raffinée, qui capte immédiatement mon attention. Lexy l’aperçoit aussi et ses yeux s’illuminent.


— Essaie celle-là ! s’exclame-t-elle avec enthousiasme.


Je prends la robe entre mes doigts, hésitante. La dentelle est douce, presque rassurante, mais mon esprit s’obstine à me rappeler mes insécurités. La robe est sexy, provocante même, laissant peu de place à l’imagination avec sa longueur audacieuse et ses détails en dentelle qui soulignent mes courbes. Lexy, sentant mon hésitation, pose une main ferme et amicale sur mon bras.


— Ella, fais-moi confiance. Cette robe est faite pour toi.


Je soupire, incapable de résister à l’énergie contagieuse de mon amie. Je me dirige vers la cabine d’essayage et ferme le rideau derrière moi. Pendant un instant, le silence me pèse. J’enlève ma tenue du jour et passe la robe noire, ajustant le tissu sur mes épaules.


Lorsque je me retourne pour me voir dans le miroir, je reste figée. La robe s’adapte parfaitement à mes courbes, et la dentelle ajoute une touche de grâce que je n’avais pas osé imaginer pour moi-même.


Pourtant, sa longueur et son allure provocante me troublent, exposant plus de peau que je n’en ai l’habitude et mettant en avant des aspects de moi que je préférais cacher.


Un sentiment de vulnérabilité m’envahit, mais avant que je puisse laisser le doute m’engloutir, Lexy entrouvre le rideau et laisse échapper un petit cri de joie.


— Oh mon Dieu, Ella ! s’exclame-t-elle, les yeux brillants. Elle est parfaite, vraiment parfaite !


Elle entre dans la cabine sans attendre ma réponse et me serre dans ses bras.


— Tu es magnifique, et ce soir, tout le monde le verra, dit-elle avec un sourire complice.


Nous quittons la boutique et marchons d’un pas rapide vers la maison de Lexy. L’air frais de la soirée effleure ma peau, provoquant un mélange d’appréhension et d’excitation. Une fois arrivées chez elle, l’ambiance se transforme instantanément. La musique entraînante joue en arrière-plan tandis que Lexy ouvre le tiroir de sa coiffeuse. Elle déborde de maquillage et d’accessoires.


— Allez, on se prépare ! lance-t-elle en sortant des palettes de maquillage et des pinceaux.


Je m’assois sur son lit pendant qu’elle commence à appliquer un trait d’eyeliner avec une précision étonnante. Ensuite, elle m’aide à


sublimer mon visage avec des touches subtiles de fard et de rouge à lèvres.


Devant le miroir, je peine à reconnaître la jeune femme qui me regarde.


— Regarde-toi, Ella, dit Lexy en souriant. Tu es absolument superbe.


Nous finissons de nous préparer en échangeant des rires et des anecdotes pour chasser la nervosité.


Une fois prêtes, Lexy sort son téléphone et commande un taxi.


— Il sera là dans cinq minutes, annonce-t-elle en jetant un dernier coup d’oeil à sa tenue.


Mon coeur bat plus vite à l’idée de la soirée qui nous attend.


Lorsque le taxi arrive, nous montons à l’arrière, et l’excitation palpable de Lexy finit par se transmettre à moi. La voiture file à travers les rues illuminées, nous rapprochant inexorablement de la maison de Nick.









Chapitre 3
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La nuit s’étend doucement sur la ville, plongeant les rues dans une ombre inquiétante. Le taxi nous dépose devant une villa d’une taille impressionnante, un peu comme une forteresse, à l’image de Nick. L’endroit respire l’arrogance et la richesse, et une boule d’angoisse se forme dans ma gorge. La porte est déjà grande ouverte, et Lexy, toute excitée, file à l’intérieur, me laissant seule sur le perron. Elle ne se soucie pas de savoir si je suis prête à affronter cette soirée. Elle est dans son élément, tandis que moi, je me sens comme une étrangère ici.


J’hésite un instant, observant la foule qui se presse dans l’entrée, des rires, des voix hautes, des gens qui s’embrassent, se frôlent, et déjà je me sens en décalage. La musique résonne fort dans mes oreilles, une mélodie énergique qui me fait me sentir encore plus étrangère à tout ce qui se passe. Je me force à avancer dans le salon, mais dès que je fais un pas, des regards se posent sur moi. Des yeux curieux, des sourires en coin, des jugements non-dits. Une gêne indicible me serre la poitrine.


Je m’avance sans vraiment savoir pourquoi, et me trouve bientôt perdue au milieu de cet océan d’inconnus.


Je cherche un coin où me cacher. Mes yeux balayent la pièce, et c’est là que je trouve le bar, un peu en retrait. Je me faufile discrètement, me fondant dans l’ombre d’un groupe qui semble un peu plus âgé, un peu plus sûr de lui. Je suis là, plantée à l’écart, comme une spectatrice de ce spectacle qui ne m’intéresse même pas. Le bruit est assourdissant, l’alcool semble couler à flots, et moi, je me sens complètement à l’écart de tout ça.


Pourquoi ai-je accepté de venir ? Une pensée me traverse l’esprit, encore et encore. Si je n’avais pas voulu suivre Lexy, je serais probablement chez moi à lire un bon livre ou à regarder un film, loin de cette folie. Je porte un verre à mes lèvres, le goût sucré de l’alcool se mêle à l’amertume de ma situation. Je prends une gorgée, puis une autre. L’effet est immédiat, un peu de chaleur me parcourt, mais c’est surtout l’illusion de la confiance qui m’envahit. Je veux juste que personne ne me remarque, que personne ne me parle.


Mais c’est trop tard. J’ai attiré l’attention de quelques gars autour de moi. Certains me regardent, leurs yeux s’attardent un peu trop longtemps. L’un d’eux, un brun avec un sourire carnassier, tente de m’engager dans une conversation. Je l’ignore délibérément. Je ne suis pas ici pour ça. Et je ne veux surtout pas que Nick…


Je me fige. Il est là, près de la piscine. Nick. Il est entouré de gens qui rient fort, buvant, parlant sans se soucier du reste du monde. Il semble briller dans cette foule, comme si le monde gravite autour de lui. Je sens une vague de colère me traverser, mais en même temps, une attraction incontrôlable. Il me dégoûte, mais en même temps, je ne peux pas m’empêcher de le regarder.


Nos regards se croisent. Il n’a pas besoin de dire un mot pour que je sente son regard me percer, me déshabiller presque. Je détourne immédiatement les yeux, un frisson incontrôlable me parcourant l’échine. Pourquoi est-ce que je ressens ça ? Pourquoi mon coeur s’emballe autant alors que je ne veux rien avoir à faire avec lui ?


Je décide de fuir. C’est la seule chose à faire. Je me fraye un chemin à travers la foule, me dirigeant vers un autre coin, loin de lui. Mais avant que je n’aie pu m’éclipser complètement, je sens une main se poser doucement sur mon bras.


— Tu es magnifique ce soir, dit-il d’une voix basse, presque caressante. Alors, tu as enfin décidé de sortir de ton petit monde ?


Je reste figée, une bouffée de chaleur montant en moi. Il me regarde comme s’il me connaissait déjà, comme s’il savait exactement qui j’étais, ce que je faisais, ce que je ressentais. Une nervosité incontrôlable me saisit. Il ne faut pas qu’il me touche, je ne veux pas de ça.


Je tente de lui répondre, mais avant même que je n’aie pu ouvrir la bouche, un type un peu trop saoul me bouscule, et je renverse mon verre sur le tee-shirt de Nick. Une cascade de liquide se répand sur son torse, et un instant de panique me saisit. Oh mon Dieu. J’ai foutu en l’air son tee-shirt. Je panique, me tournant vers lui, rouge de honte.


— Oh non, je suis désolée, je… Je balbutie, cherchant une issue.


Les rires autour de nous me mettent encore plus mal à l’aise. Je veux juste disparaître. Mais il ne me laisse pas partir. Il me regarde d’un air amusé, presque indifférent. Il ne semble même pas fâché.


— Je… je suis vraiment désolée, lui murmure-je, ma voix tremblante malgré moi.


— Ne t’inquiète pas, dit-il en haussant les épaules. J’en ai des dizaines comme ça. Mais viens, suis-moi, je vais te montrer la maison. Ce sera un petit tour privé. Pas de refus possible après avoir fait ça.


Il ne me laisse pas vraiment le choix. Il me prend doucement par le bras, et je me sens comme prise au piège. Il me guide à travers la maison, m’amenant d’une pièce à l’autre, montrant avec une fierté évidente la taille des chambres, les salles de bain somptueuses. Il parle, mais ses mots ne m’atteignent pas vraiment. Je suis trop distraite par la proximité de son corps, la chaleur de sa main qui me frôle, et je n’arrive pas à ignorer la tension croissante entre nous.


Quand nous arrivons devant sa chambre, il me demande d’attendre dehors pendant qu’il se change. Je me retrouve seule dans le couloir, perdue dans mes pensées. Que suis-je en train de faire ici ? Pourquoi suis-je encore en train de le suivre ?


Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvre, et il apparaît, torse nu. L’image de ses muscles, de son torse légèrement humide, me frappe de plein fouet. Je sens mon coeur accélérer. Je ne veux pas le regarder, mais je ne peux m’en empêcher.


— Tu apprécies ce que tu vois ? Il sourit, l’air provocateur. Son regard est pénétrant, trop insistant.


Je sursaute, me sentant piégée dans sa question. Je ne veux pas qu’il pense que je le fantasme. Je cherche une échappatoire.


— Ne te fais pas de fausses idées, je… je regardais les photos derrière toi. Je tente de masquer ma gêne, mais ma voix trahit ma nervosité.


Il lève un sourcil, un sourire en coin.


— J’aime capturer les belles choses, tu sais. Mais ça reste privé, dans ma chambre, avec moi. Pas de visite sans invitation. Sa voix est plus douce, mais il y a une ombre de mystère dans ses mots.


— Alors montre-les moi et je garderais le secret.


Je tente de cacher mon stresse, mais je suis clairement déstabilisée. Je veux découvrir qui il est vraiment, savoir ce qui se cache derrière ce masque de froideur.


Il me regarde, amusé, puis me conduit vers une autre pièce. Mais avant que nous n’arrivions, une voix, celle de Nathan, un de ses ami, interrompt notre moment. Nick lève les yeux au ciel, et sans un mot de plus, il me laisse seule, disparaissant en bas rejoindre les autres.


Je reste là, dans le silence de sa chambre. Je regarde la porte, et une sensation étrange m’envahit. Est-ce de la frustration ? Du désir ? De la confusion ? Je ne sais pas. Mais avant que je puisse réfléchir davantage, je ferme la porte et redescends.


Je me dirige vers la piste de danse, où Lexy m’attend. La musique est forte, mais mes pensées tourbillonnent encore autour de Nick.


L’alcool commence à faire effet. Mes jambes se font plus légères, ma tête plus encline à se perdre dans le rythme de la musique. Je laisse mes hanches se mouvoir au son des basses, oubliant presque où je suis, oubliant même tout ce qui m’entoure. Le monde devient flou, comme si je me trouvais à l’extérieur de mon propre corps.


C’est alors que je sens un poids, un regard lourd sur ma peau. Nick. Je n’ai même pas besoin de le regarder pour le savoir, sa présence est une pression palpable. Ses yeux sont braqués sur moi, sans détour, et je sens un frisson parcourir ma colonne vertébrale.


Je prends une grande inspiration, une vague de désir m’envahit contre ma volonté. Pourquoi me regarde-t-il ainsi ? Il y a tellement de filles plus belles, plus audacieuses que moi ce soir. Je dois me faire des films. Lui, Nick, il n’a rien à faire de moi, la fille timide et effacée. Il me déteste sûrement autant que je le déteste. Mais alors pourquoi ses yeux brûlent-ils comme ça ? Pourquoi est-ce que je me sens obligée de lui montrer ce qu’il rate ?


Je m’éloigne un peu du groupe et continue à danser, m’enivrant des rythmes qui résonnent dans mes oreilles. Je veux oublier ce regard, oublier Nick. Mais je ne peux pas. Il est là, tout près, sa silhouette imposante dessinée dans la lumière tamisée.


Les heures passent, il doit être plus de deux heures du matin. La fête semble s’étirer sans fin, les voix se mêlant à la musique, mais mes pensées sont ailleurs. Je me sens soudain fatiguée, ma tête est lourde de trop d’alcool et d’émotions contradictoires. Où est Lexy ? Elle devait être là pour moi ce soir, pour me soutenir dans ce chaos, mais elle n’est pas là.


Je me fraye un chemin à travers la foule, cherchant ses cheveux blonds, ses éclats de rire. Les gens semblent m’ignorer, trop absorbés par leur propre monde.


Je monte les escaliers, espérant la trouver près des toilettes. Je n’ai pas vraiment envie de la laisser se rendre compte de mon malaise.


Mais alors que je tourne dans un couloir, je me heurte à Caleb, un des gars de la bande de Nick. Il bloque le passage avec son sourire de prédateur, un air de supériorité qui me fait frissonner d’angoisse. Ses yeux brillent d’un éclat malsain, comme s’il savait déjà qu’il allait obtenir ce qu’il veut.


— Salut, beauté. Cette robe te va à ravir, dit-il avec un sourire qui n’atteint pas ses yeux.


Je déglutis. Son ton est trop familier, trop sûr de lui. J’essaie de garder mon calme, mais je sens mes jambes trembler sous moi.


— Lâche-moi, Caleb. Je ne suis pas intéressée, lui crie-je d’un ton plus ferme que je ne le pensais. Ma voix trahit pourtant un léger tremblement.


Il se rapproche de plus en plus, son regard s’intensifiant.


— Tu vas voir… tu ne sais même pas ce que tu rates, dit-il, sa main se posant sur mon bras avec une force qui me fait mal.


L’angoisse me serre la gorge. Il m’immobilise contre le mur. Je tente de reculer, de m’échapper, mais il ne me laisse aucune chance. Ses mains sont sur mes bras, les serrant avec une telle violence que je sens mes os craquer sous la pression. L’air devient lourd, ma respiration devient plus difficile.


— Tu ne vas pas me dire que cette robe n’est pas une invitation, Ella ? lance-t-il, un sourire carnassier sur les lèvres.


Je me débats, mais chaque mouvement ne fait qu’empirer la situation. Je me sens piégée, prise au piège dans sa poigne.


— Caleb, lâche-moi ! Mon cri se fait étouffer, comme si ma voix s’éteignait sous le poids de la peur.


À cet instant, il m’attrape par le cou, me soulevant légèrement. Son regard devient plus sombre, plus menaçant. Là, tout s’arrête. Le monde autour de moi se brouille. Je vois les contours de sa figure se flouter, mais ses paroles, elles, frappent comme un coup de marteau.


— Aucune fille, je dis bien aucune fille, ne me refuse.


— Tu me remercieras demain, ajoute-t-il, sa voix basse et empreinte de violence.


Je panique. Ma gorge se serre, mes yeux se remplissent de larmes, mais une seule se faufile sur ma joue. Je tente de crier, mais aucun son ne sort.


Je t’en supplie Aaron, dis-je par erreur. Une erreur lourde de sens…


Puis, un éclat de mouvement à mes côtés. Caleb est projeté en arrière, et tout à coup, je suis libérée.


Je reste figée, incapable de comprendre ce qui se passe. Nick. Il est là, entre Caleb et moi, un regard de rage pure sur le visage. Son corps, tel un barrage, repousse Caleb avec une force que je n’aurais pas imaginée.


Le premier coup de poing de Nick retentit comme un coup de tonnerre. Caleb vacille, mais Nick ne s’arrête pas. Un deuxième coup, puis un troisième. Autour de moi, les rires se transforment en cris. Mon coeur tambourine si fort que j’ai l’impression qu’il va exploser. Et pourtant, je ne bouge pas. Je devrais crier, je devrais intervenir, mais je reste figée, comme une spectatrice incapable de détourner les yeux du chaos qu’il a déclenché… pour moi.


Je suis complètement paralysée, figée dans cette scène. Quand le groupe d’amis de Nick se précipite pour les séparer, je réalise à peine ce qui se passe autour de moi. Tout est flou. Je regarde Nick, le visage ensanglanté, et mes jambes, elles, ne me portent plus.


Sans un mot, je m’éloigne, tournant les talons sans pouvoir contrôler la douleur qui m’étreint. La honte. La terreur. Je veux fuir, me cacher.


Lexy me poursuit dans les ténèbres, mais je cours trop vite pour qu’elle me rattrape.


Je n’ai pas envie qu’elle voie ça, ma fragilité, ma peur. Je ne veux pas qu’elle voie à quel point je suis brisée à l’intérieur. Elle ne peut pas savoir.


Au fil de la nuit, mon téléphone vibre sans cesse. Les messages de Lexy se multiplient, pleins d’inquiétude. Mais je n’ai ni la force ni les mots pour y répondre. Et puis il y a lui. Les appels de Nick. D’abord un, puis deux, puis un message.



[image: ]



Comment a-t-il eu mon numéro ? Est-ce Lexy qui lui a donner ? Pourquoi m’écrit-il ? Est-ce qu’il s’inquiète vraiment, ou est-ce juste une façon pour lui de me garder sous son contrôle, comme une autre conquête à ajouter à sa liste ?


Je m’effondre dans mon lit, épuisée. Demain, il y a cours. Je vais devoir affronter les regards. Les questions de Lexy. Je vais devoir faire semblant de tout oublier. Mais pour l’instant, je ferme les yeux, tentant de trouver un peu de paix.









Chapitre 4
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Le réveil sonne. Je me réveille en sursaut. Mon bras me fait mal. Ce n’était donc pas un cauchemar. La douleur est bien réelle.


Je m’empresse d’ouvrir mes messages. Lexy doit être morte d’inquiétude, je ne lui ai pas répondu de la nuit. Et puis, à côté de ses messages, des appels manqués de Nick. Je n’ai pas la tête à ça ce matin. Je veux oublier cette soirée, effacer ce qu’il s’est passé. Donc je ne lui réponds pas.


J’envoie un message à Lexy.
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Je sors de chez moi, l’esprit toujours embrouillé. Chaque pas me ramène à cette soirée. A Nick, à Caleb. La peur m’envahit à chaque souvenir, mais je la chasse, me concentrant sur l’instant.


Lorsque j’arrive près de l’université, mon coeur bat plus fort. Je suis si proche de l’endroit où tout va se jouer. Comment vais-je pouvoir croiser son regard sans me décomposer ? Nick. Sa présence est écrasante dans mon esprit, comme une ombre qui se faufile dans chacun de mes pas. Je tente de repousser cette peur qui monte dans ma gorge, mais elle est tenace. Les souvenirs de la scène, son visage ensanglanté, me hantent encore. Personne ne m’avait jamais encore défendue. Mais je n’ai pas le choix. Je dois affronter cette journée.


Lexy est là, comme toujours, avec ses grands gestes et son sourire réconfortant. Elle me fait signe de loin, me rappelle que la vie continue, qu’il faut avancer, coûte que coûte. Elle est la seule qui réussit à alléger, ne serait-ce qu’un instant, le poids que je porte en moi. Je lui rends son sourire, mais ce n’est pas le mien. C’est un masque. Un masque que j’ai appris à porter au fil des années, quand la douleur devient trop lourde pour être visible.


Elle s’approche, et je peux lire l’inquiétude dans ses yeux, même si elle ne dit rien. Lexy sait. Elle sait que quelque chose ne va pas, même si je ne lui ai rien dit. Elle m’observe, attentive, mais elle choisit de ne rien demander pour l’instant. Elle préfère me laisser respirer, et j’en suis reconnaissante.


Nous marchons ensemble vers l’entrée de l’université. Les couloirs sont déjà bondés, les voix s’élèvent autour de nous. Je sais qu’il y a une chance sur deux que je croise Nick aujourd’hui. Mais il est trop tôt pour le penser. Je me concentre sur l’instant, sur ce que je peux contrôler. Je suis sur le point d’entrer dans ma première salle de cours quand je l’aperçois, là, au bout du couloir. Il est en train de parler avec un groupe de ses amis, mais son regard, une fois encore, me trouve immédiatement.


Son regard. Ce regard qui me paralyse. Je le sens me traverser, me déshabiller. Un instant, je me sens dénudée, sans défense. Son regard ne cille pas, il est implacable.


J’inspire profondément, essayant de rester calme, de ne pas laisser l’anxiété me submerger. Mais c’est comme si, à cet instant précis, il était la seule chose réelle autour de moi. Il me cherche. Il attend une réaction de ma part, mais je ne peux pas lui accorder ça. Pas aujourd’hui. Je détourne les yeux, mais il est toujours là, présent, omniprésent.


Je suis prise dans un tourbillon. Pourquoi est-ce que je suis autant troublée par sa simple présence ? Pourquoi lui, de tous les garçons ? Pourquoi pas quelqu’un d’autre ?


Les minutes s’étirent en longueur, mais je me force à avancer, à quitter ce couloir sans me retourner. Lexy me suit sans poser de questions. Elle sait que je ne veux pas parler de ce qui vient de se passer. Mais à l’intérieur, tout est tumultueux. Je me sens vulnérable, exposée.


Dans la salle de cours, je prends place au fond, comme toujours, loin des regards. Je me perds dans les explications du professeur, mais mon esprit n’est nulle part ailleurs. Il est là, dans chaque mot, dans chaque pause. Nick. Pourquoi sa simple présence me bouleverse-t-elle autant ? Et puis, il y a ce souvenir qui me revient, fugace et effrayant : l’image d’Aaron, son visage, ce regard de colère. Je me secoue, mais la sensation de terreur est toujours là, tapie dans un coin de ma tête. Caleb avait fait ressortir à la surface mon passé.


Le cours avance, mais le vide m’envahit peu à peu. La pensée de Nick m’obsède. Pourquoi ne me laisse-t-il pas tranquille ? Pourquoi cet acharnement à me regarder ? Pourquoi cet intérêt soudain pour moi ?


À la pause, alors que je tente de me concentrer sur autre chose, je reçois un message. Un seul.
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Je n’ai pas la force d’y répondre. Ni la volonté. Alors, je ferme les yeux un instant, respirant profondément.


Lorsque le cours reprend, je fais de mon mieux pour ignorer la présence de Nick dans la salle. Il est là, je le sais, mais je me force à l’ignorer, à me concentrer sur ce qui est devant moi. Le silence de la salle pèse lourd.


Voilà la fin de l’heure retentie, à peine sortie de la salle la réalité me frappe en plein fouet.


Le bruit des murmures dans le couloir est assourdissant. Chaque regard, chaque mot chuchoté, semble se diriger vers moi. « C’est elle », « Nick s’est battu pour elle », « Qu’est-ce qu’elle a de spécial ? » Les phrases me percutent, même si je fais tout pour les ignorer.


Je marche rapidement, essayant de me fondre dans la foule, mais mon coeur s’arrête net quand je l’aperçois.


Nick.


Il est là, face à Caleb, le poing serré, la mâchoire tendue. Le silence se fait autour d’eux comme si tout le couloir retenait son souffle.


— Plus jamais tu ne la touches, gronde Nick, sa voix grondante résonnant dans l’espace.


Caleb rit nerveusement, mais il recule.


— Tu te prends pour qui, mec ?


Avant que quiconque ne puisse intervenir, Nick frappe violemment dans le mur. Le bruit sourd résonne, et je sursaute, incapable de détourner les yeux. Ses phalanges sont rouges, et une fine trace de sang s’étale sur la peinture écaillée.


— J’ai dit, plus jamais, Caleb.


Il n’attend pas de réponse. Nick se détourne, ses épaules tendues, et s’éloigne d’un pas rapide. Tout le monde le regarde, mais personne ne bouge.


Sans réfléchir, je le suis.


Je le trouve dans les toilettes des garçons, penché au-dessus du lavabo. L’eau coule, mais il ne bouge pas. Ses mains tremblent alors qu’il les passe sous le jet, et je peux voir le rouge vif de sa blessure s’étaler sur le blanc de la céramique.


— Nick…


Il ne se retourne pas tout de suite. Son souffle est court, irrégulier, et quand il finit par lever la tête, son regard se plante dans le mien à travers le miroir.


— Qu’est-ce que tu fais ici ? demande-t-il, sa voix rauque.


Je reste près de la porte, mal à l’aise.


— Je… Je voulais juste m’assurer que tu allais bien.


Il rit, un son amer qui résonne dans la petite pièce.


— Moi ? Il se redresse, se tournant pour me faire face.


— C’est à toi qu’on devrait demander ça, Ella. Pas à moi.


Ses mots me frappent, mais c’est la douleur dans ses yeux qui m’ébranle vraiment.


— Je ne t’ai rien demandé, murmure-je, mais ma voix tremble.


Il serre les poings, et je peux voir la tension dans chaque muscle de son corps.


— Tu crois que je pouvais rester là et le laisser te toucher comme ça ?


Je recule d’un pas, déstabilisée par la fureur qui émane de lui.


— Ce n’est pas à toi de me protéger, Nick.


— Peut-être pas, répond-il, sa voix baissant légèrement.


— Mais je ne pouvais pas faire autrement.


Un silence tendu s’installe entre nous. Je fixe ses mains abîmées, les jointures ouvertes, et sans réfléchir, je m’approche.


— Laisse-moi voir.


Il hésite, mais je prends doucement sa main dans la mienne. Je sors un mouchoir de ma poche et le presse sur la plaie. Il tressaille légèrement, mais ne dit rien.


— Pourquoi ? murmure-je finalement.


— Pourquoi quoi ?


Je lève les yeux vers lui, cherchant des réponses dans son regard.


— Pourquoi tu fais ça ? Pourquoi tu t’en mêles ?


Il inspire profondément, détournant les yeux.


— Parce que je ne pouvais pas rester là à regarder.


Je secoue la tête, frustrée.


— Ce n’est pas une réponse.


Il repose ses yeux sur moi, et cette fois, ils brillent d’une intensité qui me coupe le souffle.


— Peut-être que ça l’est, dit-il doucement.


Je relâche sa main et recule, le coeur battant à tout rompre. Je ne sais pas quoi dire, ni quoi penser.


— Tu devrais retourner en cours, murmure-t-il en se tournant à nouveau vers le lavabo.


— Et Ella…


Je m’arrête, la main sur la poignée.


— Ne laisse plus jamais un type comme Caleb t’approcher. Promets-le-moi.


Il s’approche alors de moi et il pose sa main de ma joue, la caressant doucement, et je sens un frisson intense parcourir tout mon corps. Sa peau est rugueuse, son geste aussi. Il ne cherche pas à être tendre, mais quelque part dans ce geste, il y a une douceur inexpliquée.


Je le regarde, et il relève mon visage doucement. Ses yeux plongent dans les miens, et c’est comme si le monde autour de nous disparaissait. Nous n’existons plus que tous les deux, cette fraction de seconde où tout semble suspendu, où l’envie de l’embrasser me brûle les lèvres, où mon coeur s’emballe, mais je n’ose bouger. Je suis figée, perdue dans ce regard.


Il se penche lentement vers moi, et je sens son souffle contre ma peau. Nos lèvres ne sont qu’à quelques centimètres, une tension palpable flotte dans l’air. Mais soudain, la porte s’ouvre brusquement.


Un étudiant entre sans prévenir, et la réalité nous frappe de plein fouet. Nick me pousse violemment en arrière, et je reste là, abasourdie, le coeur battant la chamade.


Je suis figée, la déception et l’agacement se mélangent, mais il est déjà parti, sans un mot.


Je me retrouve seule, le corps secoué par une foule de sentiments contradictoires. Pourquoi est-ce que tout se complique ainsi ? Pourquoi je me sens aussi perdue quand il est là près de moi ? Alors que je le hais.


Le reste de la journée passe dans un brouillard de pensées et d’angoisse. Les murmures sur Nick, sur Caleb, sur moi, ne cessent de tourner dans ma tête. C’est comme si la situation m’échappait complètement, comme si je n’étais qu’un pion dans un jeu auquel je ne veux pas participer.


Je rejoins Lexy plus tard, comme à notre habitude. Elle me regarde, intriguée par mes regards furtifs vers le terrain de football. Mais ce soir, c’est Nick qui occupe mes pensées, pas les joueurs.


— Tu as un faible pour un de nos sportifs, ma chère Ella ? demande Lexy en souriant, un brin taquine.


Je sursaute légèrement, me forçant à sourire.


— Pas du tout, réplique-je d’un ton plus ferme que je ne le voudrais. Je me demandais juste pourquoi Caleb n’est pas là pour l’entraînement.


— Tu penses que Nick y est pour quelque chose ? demande-t-elle, un sourire en coin.


— Aucune idée. Mais moins je le croise, mieux je me porte. Je crois que cette phrase est plus pour moi que pour elle, mais je ne peux pas m’empêcher de ressentir une pointe de vérité dans mes mots.


— C’est clair, quel connard ! s’exclame-t-elle en secouant la tête. Bon, allez, je te ramène. J’ai la voiture de ma soeur et ce soir, je t’emmène à la soirée.


— Je… je ne sais pas si c’est une bonne idée, lui dit-je.


— Je viens te chercher pour 22h, me répond-elle souriante.


Je n’ai même pas la force de lui répondre. Je me sens épuisée, mais aussi vide. Est-ce que cette soirée va me permettre d’échapper à tout ce tourbillon de confusion ? Je ne sais pas…


J’arrive enfin chez moi, mais le poids de la journée reste collé à ma peau comme une seconde couche. Mes bras me font mal, mais ce n’est pas la douleur physique qui me dérange. C’est le souvenir de la scène dans le couloir, de l’altercation entre Nick et Caleb, de l’intervention de Nick. Et de ce regard… ce regard qu’il m’a lancé juste avant de partir.


Je n’arrive pas à me défaire de cette sensation étrange. La culpabilité, peut-être. Ou la confusion. Parce qu’au fond de moi, il y a cette petite voix qui me dit que je ne devrais pas céder à Nick, que je n’ai pas besoin de lui pour réparer ce qui est brisé en moi. Mais une autre partie de moi, une partie que je déteste, me crie le contraire.


Je me laisse tomber sur mon lit, mes mains crispées sur les draps, mes jambes repliées contre ma poitrine. Le murmure de la ville qui m’entoure semble s’éteindre dans ma chambre vide.


Je ferme les yeux, mais je n’arrive pas à me calmer. La scène d’hier se rejoue en boucle. Caleb. Les mots qu’il a prononcés, son regard, puis le geste de Nick. Le son du poing frappant le mur…


Je fronce les sourcils et essaie de respirer profondément. Mais l’air est lourd. Il y a ce noeud dans ma gorge, celui qui ne me quitte jamais depuis ce moment-là, un peu plus serré à chaque instant. C’est la douleur des souvenirs qui ne s’effacent pas. La violence de mon passé.


Je tente d’ignorer ce que je ressens, mais c’est plus fort que moi. Comment ai-je pu en arriver là ? Comment ai-je pu laisser quelqu’un comme Caleb se rapprocher de moi sans rien dire, sans agir ? Combien de fois ai-je été cette fille qui se laissait faire, qui fermait les yeux, qui se disait qu’elle méritait ça ?


Je me redresse brusquement et m’appuie contre le mur, mes poings serrés. Pourquoi est-ce que je suis comme ça ? Pourquoi est-ce que je ne me bats pas ? Pourquoi est-ce que je laisse ces hommes, ces garçons, ces personnes dans ma vie ?


Je n’ai jamais eu ce courage. Toujours à me cacher, toujours à me protéger derrière un masque de silence, d’indifférence. Parce que si je montre trop qui je suis, on pourrait me faire du mal. C’est ce que j’ai appris. C’est ce que j’ai intégré au fond de moi, comme une vérité absolue.


Mais maintenant, ça me ronge. Le pire, c’est que je me demande si je ne suis pas toujours cette fille. Celle qui reste dans l’ombre. Celle qui laisse les autres prendre les décisions pour elle. Celle qui se laisse briser sans rien dire. Et je déteste cette version de moi.


Je veux tout effacer. Tout oublier. Parce que si je continue à me laisser faire, je vais me perdre.


Un bruit de pas dans le couloir me fait sursauter. Je me fige, tendue. J’entends juste le léger crissement du parquet. La porte s’ouvre, c’est Lexy, je suis rassurée, Il est déjà 22h je n’ai même pas vu le temps passer.


— T’es prête, où tu as décidé d’hiberner jusqu’à demain ? me demande-t-elle avec ironie.


— Je suis prête, mais tu sais bien que je déteste me presser, lui réponds-je un peu sur la défensive.


— Bien, suis-moi. Ce n’est pas le moment d’hiberner. La soirée nous attend.









Chapitre 5
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La forêt est plongée dans l’obscurité, un océan de silhouettes et d’ombres dans lequel je me perds. La soirée a commencé comme une simple sortie entre amis, mais elle a rapidement pris un tournant inattendu. Mes camarades ont décidé d’organiser un petit rassemblement en plein air, loin des lumières de la ville. Alors que nous marchons sur le chemin sinueux, les rires et la musique résonnant autour de nous, j’ai un moment d’hésitation. Je suis fatiguée de l’excitation et du bruit, alors je me suis éloignée, m’échappant du groupe pour retrouver un peu de tranquillité. C’est à ce moment-là que je me suis retrouvée ici, à l’écart, m’éloignant des rires et des éclats de voix.


Je marche à reculons, me concentrant sur les murmures de la nuit. Nick est là, quelque part, et je le sens comme une présence écrasante, un poids sur ma poitrine. Je ne devrais pas le laisser m’affecter ainsi, mais il est insupportable, avec son sourire arrogant et son air désinvolte


qui me mettent hors de moi. J’essaye de chasser cette pensée, mais son image est ancrée dans mon esprit.


Les autres se regroupent pour allumer un feu de camp, des flammes dansantes et projetant des ombres sur leurs visages joyeux. Je jette un oeil furtif dans sa direction. Il est là, entouré de rires, sa présence charismatique attirant l’attention. Il se déplace avec une aisance déroutante, son regard perçant balayant la clairière avant de se poser sur moi. Instantanément, je me sens comme un animal piégé dans les phares d’une voiture.


Quand il s’approche de moi, je redresse les épaules, essayant de masquer mon agitation.


— Pourquoi es-tu assise là, seule ? demande-t-il, sa voix basse et séduisante, presque un murmure au-dessus du crépitement du feu.


— Peut-être que j’aime la solitude, rétorque-je, feignant l’indifférence.


Mais je sens l’adrénaline monter dans mes veines. Il s’assoit à côté de moi, son corps si près du mien que je peux sentir la chaleur émaner de lui. Je tente de ne pas le regarder, de ne pas me laisser emporter par ce mélange troublant de méfiance et d’attirance.


— La solitude, c’est ennuyeux, répond-il avec un sourire arrogant, un sourire que j’aimerais frapper de toutes mes forces.


— Tu pourrais profiter de la soirée au lieu de te cacher.


Je ne sais pas ce qui me rend plus furieuse : son ton désinvolte ou le fait qu’il ait raison, mais je refuse de lui donner ce plaisir.


— Et si je préfère observer, dis-je.


Il éclate de rire, un son qui résonne dans la nuit, et ça m’énerve encore plus.


— Ah, Ella, tu sais vraiment comment être… acérée. Mais je parie que tu es plus amusante que tu ne veux le montrer.


Son regard s’intensifie, comme s’il cherchait à percer mon masque de défi. Il fait glisser une mèche de cheveux derrière mon oreille, son geste à la fois doux et provocateur, et je frémis de surprise.


— Ne joue pas avec moi, Nick, dis-je, la colère montant en moi. Je sais très bien ce que tu essaies de faire.


— Et qu’est-ce que j’essaie de faire, selon toi ? demande-t-il, son sourire se transformant en un rictus provocateur. Peut-être que je veux juste voir la vraie Ella. Pas celle qui se cache derrière son air froid.


Je le fixe, mes yeux lançant des éclairs.


— La vraie Ella ? Tu ne sais rien de moi.


Chaque mot est chargé de défi, mais au fond, je me rends compte que je ne fais que masquer mon intérêt. J’ai envie de lui balancer mes vérités à la figure, de le repousser, mais chaque fois que je le fais, je sens cette tension qui ne cesse de croître entre nous.


— Oh, je sais beaucoup de choses, dit-il, sa voix prenant une teinte plus sombre.


— Je sais que tu détestes que je te regarde, mais ça ne m’empêche pas de le faire.


La manière dont il parle de moi, comme s’il m’observait réellement, me fait frémir. Cela réveille quelque chose de plus profond en moi, quelque chose que je voudrais ignorer.


— Tu es insupportable, lui murmure-je, mais je n’arrive pas à cacher le tremblement dans ma voix.


Il se penche un peu plus près, réduisant encore la distance entre nous, et je suis piégée.


— C’est ce qui me plaît chez toi, Ella. Tu es si… intense.


Ses mots glissent comme du velours, mais je sais qu’il joue avec moi, comme un chat avec une souris.


— Je ne suis pas une de tes conquêtes, Nick, dis-je, essayant de faire preuve de courage, mais ma voix est plus douce que je ne le souhaiterais.


La façon dont il me regarde me donne l’impression que je suis exposée, vulnérable.


— Peut-être pas, mais ça ne veut pas dire que je ne peux pas essayer.


Il sourit, et dans ses yeux brille une lueur de défi. Je sais qu’il ne reculera pas.


— Tu ne sais pas à qui tu as affaire, rétorque-je, ma colère croissante. Je ne vais pas te rendre la tâche facile.


— Oh, je ne veux pas que ce soit facile, dit-il, sa voix s’assombrissant. J’aime les défis. Tu es un défi, et j’adore ça.


Il se rapproche encore, et je sens ma respiration s’accélérer, un mélange d’angoisse et de désir. La tension entre nous est si forte qu’elle pourrait presque prendre forme.


Je le déteste, et je le veux, et ces deux sentiments se battent en moi. Sa main effleure doucement mon bras, une caresse brûlante qui me fait frissonner malgré moi.


— Regarde autour de nous, murmure-t-il. On est seuls ici, dans le noir, loin de tout le monde. Juste toi et moi. Dis-moi que tu n’as pas envie de me connaître un peu mieux.


Je tourne la tête, évitant son regard, mais je ne peux pas ignorer le frisson d’excitation qui me parcourt.


— Tu es insupportable, répète-je, mais je sais que cela ne fait qu’attiser sa provocation.


— Insupportable, peut-être, mais je suis aussi intriguant. Ne fais pas semblant que tu ne ressens rien.


Il se penche encore plus près, son souffle chaud contre mon visage, et je sais que je suis sur le point de perdre pied.


Il me scrute avec une intensité telle que je ne peux pas soutenir son regard. Je déteste cette sensation, ce mélange de méfiance et de désir, mais je ne peux pas me résoudre à le repousser. Dans cette obscurité, il est comme un poison et un antidote à la fois.


— Peut-être que tu devrais faire attention, dis-je finalement, ma voix plus faible, trahissant ma vulnérabilité. Tu ne sais pas jusqu’où je pourrais aller pour te faire regretter de t’approcher de moi.


— Je ne veux pas que tu me fasses regretter quoi que ce soit, ditil, son ton devenant plus sérieux, presque tendre. Je veux voir jusqu’où tu peux aller.


Ses mots flottent dans l’air, lourds de promesses et de menaces. Je me sens tiraillée entre l’envie de fuir et celle de céder. Ce jeu qu’il joue est dangereux, et je suis sur le point de m’y engager. Nick est arrogant et provocateur, mais il est aussi fascinant.


La nuit s’étend autour de nous, et je sais que je suis à la croisée des chemins. Mon coeur bat la chamade, et je suis prête à plonger dans l’inconnu qu’il représente, même si cela signifie embrasser le chaos.


Il se penche encore un peu plus près, son souffle chaud effleurant ma peau, et je sens la tension atteindre son paroxysme. Mes mains, auparavant hésitantes, glissent avec audace vers sa ceinture, et je les pose là, prenant un risque que je n’aurais jamais imaginé prendre. Nick se fige un instant, surpris par mon audace. Mais il ne recule pas. Au contraire, un sourire en coin se dessine sur ses lèvres, et je sens une vague de chaleur m’envahir.


— Alors, tu sais jouer avec le feu, murmure-t-il, sa voix chargée de promesses.


Je suis piégée entre l’arbre et son corps, mon coeur battant la chamade alors que Nick s’approche encore plus, son regard intensément fixé sur moi. Sa présence est écrasante. Il est si près que je peux sentir son parfum, qui m’enivre et me trouble à la fois.


— Tu vois, Ella, dit-il d’une voix basse pleine de sous-entendus. Je sais que tu essaies de rester distante, mais ça ne fonctionne pas.


Ses yeux scintillent d’un éclat provocateur, comme s’il savait qu’il a déjà gagné une partie de cette bataille.


Je déglutis, mais je garde un air défiant sur mon visage.


— Je ne suis pas si facile à avoir, Nick. La bravoure de ma voix contraste avec le tumulte dans mon ventre.


Je suis partagée entre l’envie de le repousser et celle de me laisser emporter.


— Facile ? Il éclate de rire. Oh, je ne cherche pas la facilité, je cherche à te provoquer. C’est bien plus amusant.


Son regard scrute mes yeux, et je sens comme une connexion électrique entre nous. Chaque seconde passée à ses côtés est un test, un affrontement entre mes désirs inavoués et ma volonté de rester indifférente.


Il s’approche encore, son souffle chaud effleurant ma peau.


— Regarde-toi, murmure-t-il, sa voix se faisant plus grave. Tu es tellement tendue, mais je sens que tu as envie de te lâcher. Que tu as envie de moi.
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